
mi h** 
i-Pupont 

juêr d'aner- 
J*, U lemen* 

a ta pouvant d** cris 
trié* qai   s eu il introduit 
MTtrM,   tentait é'tstom- 

tat ■ cous* de point;. 
|H b>vn tUMJ'OX pour g»foO- 
Mû b ineUaiutur luit  pro 

y* pour a'ealstr. 
- -Ètt* A* sans; t'était  pcé- 

• delt   ebtmbre  à   cou 
IliMbriu plusieurs  carreaux  avec 
[•afin de donner l'alarme. 
uuu accoururent armé* djj bdions et 

îita A balais. 
._ ,i»ni e une minutieuse visite du 
I les recherche* n amenèrent aueunr 

, I. 
L ordre le «tus perlait reniait dana ta mai 

•oo ; le* meubles et leur contenu étaient io 

Le» gendarmes prévenus ne turent pat plus 
■len» éane leur» iB*ssli#>ti*n». L'individu 
■'«tait teifseuF-'-in^nt soustruil a U vengeance 
Sa M foal* surexcitée par son aboiniiiablaex 

I Mao* BaUtnahien. Weeeée aux mains an 
'-iuat le* «arrêtai de» fenêtres, a reçu de» 
Jnt dans une pharmacie. Son etei n'est pas 
l|n ; alla an aéra quille pour quelque» jour* 
l repoe. 

Sports et Jeux 
FOOT-UAL.L 

Ch*. Il entre de»* Indénf-ndaut* 
Voici les r*"Hlste é»s tnitcfai jo i#* ilimanclie 

ijtiiir et comptant pour le Challenge organisé 
NI l'Uniou Sport!»» de Ronchtn r 

,A Lille. — Association Sportive liliotse 11) bel 
fUctng Club de Douai  [Laeompletj   par S but» t 

I  A MMwara «- UrttM Sportire de   Honchin bat 
■eiieartaHaqftrertvv» lilUs» W p»r •> bot»» 1 

ir.in   - football U.ib   lillois   bat Iris- 
a>»t> noM*» «i *ort"'t 
_ A Aiin»bU*re».  —  In» Club   cromon   (1)  bat 

■VIT» «i-tMaliaroiMt par i buia a t. 

! BOUCHON JEU1 

i     A  LUI*.  - La   Société  Les Amit -lu Luii'ti, 
CiWiechraM. Ch.   Bouquet, rue da  Car un, f, 

ra |ouer le  4 mari   1908 60 traoca de prix eu 
étSktea*   La   miae fit fixée l 0.2E.   I mi=e* pour 

LE NORD 
DOUAI 

fc^sstrriMSisâMSit 

UtHirt. — La police d* aûrelé a arrêté an 
sourd-mot*, le »ieur Armand Vandorp. sujet 
beltre. M* da M> an», oordorinier A St-Gill-s- 
tst-Dru salles, qui avait mendié dsna les raés 
M commis un outrage public A la pudear. 
. htatCisU. — Da St Utrier. — NJIHJICM. — 
SiuKrona Cattviu ru- de* lUsncs Mouchons. 16 
— GeorfpH Saviry. TH.- du Pelvroa» — Reste 
ÇtireUaa. ne Bioainaou, U — Angola Fauve» u S, 
ra* Ura. S2 

PtieueeTiOM D» U*nuo» — Entre : Eléulhùre 
Wallel et M an» iMmol - Jules Herpin et 
VI. tonna WesM>n 

D*et» — BJouar.t Celimel, 64 t'as, rua des 
Weti, 09. 

VRAISMARAIS - U. Sllvniu. racavenr 
ê'eclroi. a et* xoauBé r*c»v*ar barahete do Ire 
aiaaae t Douai   bann-au de r'raia-itérait). 

BIN LE NOBLE. - Coai-naai on écrit 
i*Ai*iftt»-f.— Pan* La «' du22 février.le corr**- 
**nd*nt du Heaett dit S'ord a en prend de 
tsttausas au» i*at A*ast*nu> républicains h pro 
•M d'une aoolécooa* faite A Stn-le-NnMe 
aajomaBf imajDe* éa t'll»i*n Démocratique   et 

apas un de plus.* S entandaat-ils aian 
aorr**pond*ot:,-*? t)v. Mt, déQiavoj» qo il . 
avait entra SO et 300 cltovaaa. aaroii iwqueU 
de» délégation* du Lie-ia* de rUohee, à» 
Daaai. d.- Wduait, da Lallaiog. aie. 

M. Dcbeve devait roofiré ooaapta de aon 
mandat, tieiae ! Il M fit QIW lim une Doman 
cîatura aride », ajoula-t il. Cependant que 
loua lea audiiaort aarant que le evuipatliique 
M. Debève ne r-ntiit paa ooftiptu île ton mari 
dat «t uw lui (?) pu une nomenclature (".'?» 
arida. 

En sa qnalilé d'adreraaire des ténèbre*, no- 
tre confrère ferait bien d'éclairer «a lanterne. 
Et laa erreur? de ■'oci.'uuiuler toujour* ; c eel 
ainsi qu'il écrit : » Au conférencier, revient 
la tache de rendre compte da mondai da «de- 
paie sortant a. 

L'emiuetit avocat du barreau de Douai ne 
prononça pas un seul mot a l'adresse de notre 
tyrupatuiqne députe ene Ht aucune allusion 
aux votée franchement, républicaine émi-t par 
M. Debéve durant eetta ieRialaïaie; mai* en- 
tratinl aaa auditeur*, dont il captiva l'atten- 
tion, par 1 «iéffnnre de aa parole et l'élévation 
de aa pensée, pendant plue d'une heure ; d'un 
sujet 1res inléicteantet tout d actualité : a La 
Sepurjiiion daa Eglwee et da l'Etal, a 

Evidemment, pour ne paa perdra une vtoilla 
habitude, notre sarantiasime confrère y va de 
aon peut morceau à l'adresse da M. Wilmot a 
qui il fait un Rtief do défendre, avec un dé- 
vouement qui n'a d'égal rjue le désintéresse- 
ment, la sympathique et iniéressante popula- 
tion maraîchère. Il lui reproche également 
d être hraasenr. et notre ingénu contradietear 
a la nfiMotede plagier la très cléricale et nea 
évaueuqtM On •<:•■■ en rappelant ces paroles ! 

C'est la fin d'un règne m, 
Atiitqaer les républicains radicaux et radi- 

caux socialistes el ménager de plus an plan 
les cléricaux, lelle>ttt voire ligne da conduite. 
Continuai, Monsieur, le suffrage anivers-1 
jugera, et déjà, plusieurs de vos lecteurs aa 
sont plu A railler votre partial et mensonger 
lompie rendu. 

Cent il municipal. — Le Conseil ae réunira 
vendredi t rmr* 190S. t I heure» du soir. 

Ordre du jour:l. Attribution d'un» bourse 
d'atsisluace ; 1 A»st*Unce obligatoire de»vieil 
larda ilùts complémeniairei ; 3 Soulitns de la- 
milie de 130J , 4. Crédita n'orùr» (excroica laflO). 

Etat-Cuil. - Do Cl au » lévrie-.—Naïaaaitci». 
<\nJii- -aiute.no>, rue Nationale, tt — Julia Du 

nt. rue Pasteur, 14 — Germaine baese, rue 
Bo ebaio, 128 — Jeaaaa Laconte, rue da 

Loffre, |. 
■ l'uni ICATIOî» ni MARIAOK. — Entre : Cbérl 

Décaudin et Mari" Dorémua. 
Entre : Aehille I.*pMhon et 

Constance Cr«pi»ux — J.-B. Nuei et Céline 
Potties. 

Diu.ca. — Philippe Mollet. 71 ans. rua .lu Fau 
bourg, 74 — Augata Daily». 61 ans, rue Ste 
Barba. 

SOMAIN — Liste daa  numéro* gagnants da 
■ mmbola du Patronage lai'i: 
I»'     SA     291     S48       VA 

- MM 
DU 
48W 
MM 
7311 

BULLETIN ORPHEONIQUE 
Ce  Buliclm  parait  tous  foj Jeudit.  La   Communicatioiu  des   Sociétés, ainsi fne  celles 

des  Comités dm  C<me*mn §4   de  Festieals,  sont  insiiècs  gratuitement. 

me 
3300 
5183 
6118 

734 
S0:.y 334! 
tl(« 4131 
Mil 5671 
6174 6118 
7368 7-.90 
8017 80?! 
91&9 i.'3i0 

1790 ft«7 J.M 
1358 3381 3419 3711 
4366 4i72 «640 4-33 
& 06 v737 584! 5UM 
6784   684S   6972   7ii4 

""" 77W 7777 783» 7903 
%M) 8151 &~62 886i 9-^4 9081 
9409   9567   9920 

Les lots non réclamés fin mars, resteront pro- 
priété de l'œuvre, 

COTJTICHES - Un incendie dont la 
causé est inconnue, a détruit une petite ferme 
inliabi.ee,appartenant h il. Feux Deligny, 
cultivateur, dont la grange était remplie de 
paille, de foin et de graines de betteraves, 

Les perles s élèvent A 4,600 francs et sont 
couvertes par une assurance. 

keaon, noir* contradicteur 
étendu dont lui seu. A   le se- 

ores, une ■ narration priée ter le vil >   scion 
i'naïaaaina d un de aaa atnia de la Galette de 
Si*-U-Svble. 

Ce i*Wii*i«ui,qui u assistait pat à la réunion, 
ra* da longue» heure* da rncoeillement at 

DtédiUtiona. Rt appel, pour rédiger son 
articolet. A U fertile A vive imagination ; et, 
incouiealabiemani , notre grand satirique 
■eoeimala les mensonges et confectionne les 
■ieAaertaa. 

D'abor4 la réunioo fut annonoéa sous la 
uiésiémca aie M. De Levé, et non soua celle dé 
M. Rayai qui devait concurremment avec M. 
Wilaaot. remplir le* fonctions d a*:e»seura. 
Laa affiche» qal ae trouvant encore apposées 
eer le» mors de notre cité, les informations 
aux journaux républicain*, en témoignent. 
. Daa centaines de convocations avaient été 
lancée» par U • statisticien de la rue Carnot », 
ajoute le a pauvre nom m* s. D'abord, quand 
Oat copie un confrère, on le fait textuellement ; 
ce n'est donc paa statisticien gii'il fallait écrire 
mal» bien t petit théologien de la rut 
Carnot  a 

Ensuite nos convocation» (an nombre de 
171, et non paa des centaines) forant ndree- 
jê*t, non pu an petit bonheur comme le font 
Ml adversaire*, nais aux convives du ban- 
•raeido U juillet. 
.  Continuant sa diatribe,   il  estime que  cin- 
guanl* personnes avaient   répondu a l'invita- 

VALENCIENNES 
Ini-rndic. — Un incendie s'est declnré mer- 

credi vers 11 h. l(2da malin, chex M. Rulfin, 
ébénis'o. rue de Paris, 129. 
*J> tocsin tonna et pompiers, gendarmes et 

troupier* arrivèrent bientôt- 
Dès voisins avaient déjà déménagé une .___ 

tle du magasin. Mais on a ape,rc>:i que le feu 
se trouvait an grenier et l'on s'en rendit mol- 

I tre assez rapidement. 
! Les dégâts, évalués approximativement A 
8000 fr.. sont ortuverts par une asaarance A 
l'.4r*"ifïr et an Monde. 

Théâtre. —Jeudi, repr^a^ntatioa avec ta cou 
coara de deux chantemaa en représenta boa : 
Mme Corsetti. du mettra de Genév», et Mm» 
Cis+dmi. da tbeétre de Lyon ; et de MM. Vigler, 
Castel «t Eroat. 

Cni-nn", opéra-comique en 4 actse, muilque de 
Bimt. — Oncoramenoera par AaVla   de Sun. co 
médit en uu acte de Max  Maurey   du   Théitri 
Aatetna. 

A h h. m Car,;en. 
Bur.au » 7 b. 1(1. Rileeu » 8 n. 
SAINT A.MAND LUS EAUX-Mardi, 

vert six heures du soir, M. Descarpe t. tries, 
boulanger, faubourg de Tournai, t'était arrêté 
A un tûtè de la Grande-Place sans avoir au 
préalable attaché aon cheval. L'animal, a im- 
patientant, partit seul au pet.t trot vert la rue 
de Tournai. 

M. Edouard Martin, rencontrant l'équipage 
les guides abandonnées, courut A la tète du 
Cbeval et l'nrrOta. 

Peu dé temps après, M. DeacArpeniriet aor 
tait du café et constatait la disparition de son 
attelage. U rencontra alors M, Martin qui le 
conduisit au poste da police ; il y arriva taee: 
tel pour recevoir... nne contravention pour 
défaut d'éclairage. 

BAVBLUT. — M. Voslra, conseiller muni 
otpal, a ait nommé receveur buraliate de Ira 
flla»*e S lliveluv. 

CAMBRAI 
- T* Itesjv RrJmond 

tin, Agé d'environ M ans, llaaaraqd au 
a™ méean'qu" de M. Panl Carttlaln es 

tomlié d'une hauteur de tt naétee» dans T,,, 
pnits, la onreJa A laquelle f| M tenait s'*ani 
soumtinement rompue. L» nséatenln ae peut 

prationaar sur tes ~~~ 

AVESNE8 
PONT SUR-9AMBRÏ.    —   Mardi. 

'* ba-ires d" snnii" 
v"tll« par \i'> «Soit 
8orta*t BumflAl r 

M.   "rapauv 1 lpOur«u«rJ 
put aear al quelques méu 
Mat ea*i M   H.ug+- 

Pendant le- trave-n <e teuvaUge, M. De 
maure César, sepeur-pivnpier, towba d'une 
oalallt et sut deuv ooaea.eajiaa'ti. 

Les dagébi  sont   évaluas A environ » 000 
i francs pour le premier imm^ublu et   I 10.000 

u<  , franca pour to a c jnd ; Il y a assurtnea. 
■en de ca,ture et dépendunto* appaneoam a "    LANDUKIsa  - M. Oiv*h>r. anoiai 
M. Baudiei   Emile, ikniptu par il    Drtiyén] »eur a«a çaatrlbulioaa jaJIreatat,  a été  sommé 

•set. M. Paul Snaa-etsard. •* ( 
langaria ne M   Meston Anatt 
Il aa hAia da donner i alarme 

Pendant   que  les  FecnijM s'organisaient  le 
feu se commamqM par Itstoilores h une nu ' 

(m Julien ; celui -ci, qxi  clan  cliéi u 
prévenu. 

Lorsque les pompier* fureut arrivés, il étal 

Festival dt l'Epmrie, à Roubaut, tes 15 
et \6 avni 1906 {Pàqtê*). 

Cette fête aéra des plue importantes, et lei 
primea offertes aux société» sont magnifi- 
ques: Ire prime 1.000 (r. ; Se, 800 fr.; 3e. 
430 fr. ; 4e. 100; 5*, 75 fr. ; 6*, 50 fr. ; 7é, 50 

;*s, 25 fr. 
Prime* aux chef*: 40 fr., 30 fr., 20 fr. et 

10 fr. — Prime* déloignemaot: 75 fr. et 
2b francs. 

Envoyer les adhu*iona au «acrétariat gémi 
il, 153. tue de l'Epeute, A Aoubaix, avant le 

15 mars, dernier délai. 

FeitivaS à Marquise (Paj-dd-Calais) I* 
24 juin 190$. 

A l'occasion aie la remise d un drapeau aux 
éterana, La Lyre niarquisienna organise, 
ivec la concours de La commission daa fefs 

un grand festival de musiques d'harmonie, 
fanfarea et société* de irontpettes, pour le 
dimanche 24 juin 1900. 

Des primes en espèces s élevaal A la tomme 
de 10.000 francs seront tirées an aort entre 
lee sociétés participantes et laa cheia. 

Les adhésions seront revues jusqu'au 1er 
juin, par M. Mulle, présidant de U Lyre 
Maïquûionne, a Marquise. 

Concours da composition A Tourcoing. 

M. Rosoor-Delattro met au concours une 
marche de l'Exposition, nui aéra dédiée A M 
le Président de lu République A l'occtaion de 

isite (foies féddraleaj.etéiliteé pour piano 
harmonies, fanfare» et orelie*iras aymphom 
ques Toutes les sociétés prenant part Au festi- 
val permanent la recevront graroitament. de 
manière A la faire entendre ù Toureoing. 

L'auteur do meilleur manuscrit recevra 
un prix en espèces de 300 francs; Convie de- 
viendra la propriété do l'éditeur. 

Lés marches envoyées AU concourt devront 
être écrites pour le piano. 

CeUe marche d'almre pimpant* at rythmée 
en pas redoublé, aura daa motifs entraînants, 
fscttea A retenir et A exécuter et 'aoaoeptibleï 
dune brillante orchestration. Elle devra te- 
nir en quatre pages da papier piano et ne pis 
les dépasser. 

Les minuscrilt seront reçus h partir de ce 
jour chex M. Rosoor. Qrartd Place, A Tout- 
coing, jusqu'au 26 mars, dernier déi:i. 

Le résultat aéra publié tin mars. Un jury 
très compétent sera chargé de l'examen de- 
coœpoèitiîni. 

mandée dana touie la région. File donne _.. 
concerta t Boulogne en 18XS A Itanfcerqueen 
1887, A Douai en 1889. A Cimbrai en 1880. 
Partout elle obtient un énorme snocea. 

Entre tentaw. an 1887, aile concourt an Ha 
re pour la seconda fois, at aon triomphe eat 
ssei éclatant. Tous les premier» prix, contre 

La Loavière. Roubsix et Ah«oon. Le dittin 
gaé chef, M. Sergeat, recevait un prix da di- 
rection bien mérité. 

Nouveau concours A Reims en 1892 ; ter- 
prix déxecutiou, Sa prie da leaiare a vu*,   S* 

ix d'honneur. 
Pendant toute celle période, ta Société at- 

aiste en outre a plusieurs festivals et prête 
son concoure dévoué a tontes les fètes locales. 
Malheureusement. A la fin de 189-1, pour des 
motifs d'ordre purement local, la Société ta 
désagrège, au grand chagrin daa habitante 
d'Arras et de tous las amie de l'art musical. 
Les débris de la vaillante Fanfare se rendent 
cependant au Kuraaal da Dunkerque, le 19 
tout, ppif ce d t le sommeil. 

Un noyau.de musiciens se reforme en 1899 
A l'occasion d'un concert donné A Arraa par 
la Fanfare le Club de» XX, de Lille; malt ce 
n'eat qu'en octobre 1S97 que la réveil vérita- 
ble se produit, avec M. Miclionneau pour pré 
sident; M. Giiffiibs , vice président ; M. 
Rléry. secrétaire; M. Sangy, trésorier. Ce 
bureau est encore en fonction maintenant, A 
l'exception du secrétariat qui a pour titulaire, 
depuis 1902. le dévoué M. Paillard. 

I.i direction musicale éeboit A M. Gulliun, 
ui-ceaàivemeot pO( 

(fin, Soisbault et Masse. 
Sous la titre de Koucetto Fan/art du Cont- 

mera: la Société donne deux auditions A 
Arras, puis te rend aux f .slivala d'Avesncs- 
le-Comte et de Dunkerque, a celui de Douai 
en 1900 et A celui d Ostendo en 1903. Elle se 
présente enfin ta concours de Bloiten Ire di- 
vision avec 00 exécutants, cl emporte le 1er 
prix da laotura A vue et le 2e prie d'honneur. 
A Alger,   tous le» premiers prix. 

La Fanfare était en marche pour retrouver 
sa splendeur d antân; mais malheureusement, 
le chef, M. Gallian. tombe gravement malade 
et succombe en 1901. 

La Société eut alors l'heareuse Idée de faire 
ippel A un enfant d'Arrat. M. Hiver, oilii " 

^l'oaa    HOCiÔtl'f* 

Harmr>i. c du Ccmmorôe d'àrr** 

Celte Société a-t la fille de la Fanfare du 
Commerça, d'Arras, qui brillait il y a une 
vingtaine d'année*. Elle a conaervé le coquet 
unilorme da l'origine : veslon, pantalon «t 
casquette bleu*, avec boutons dorée et galont 
d'or- Elle a ansai gardé la superbe bannière 
des débuts, qui est un don des Dames d'Arrat. 

Vers It fin de 1879, qu&Iquéï amateurs de 
musique fondèrent A Aires une Fanfare sous 
le litre de « Le Lyre Commerciale», mala et 
titre fut aussitôt changé contre celui de « Fan- 
fare da Commère* ». 

Le premier bureau se compost de MM. Bar 
nard, président d'hornear; Ledieu (ancien 
député) et Morel. vioe-présidents ; Planterot*, 
secrétaire; Scaillerelt, trésorier. 

Le direction musicale fut confiée A M. Al- 
fred Sergent, le célèbre chef des Orphéo- 
nistes d'Arrat, qui eut pour soos-cheK MM. 
Gallian et Schmidt. La Fanfare eut par k 
suite pour secrétaires : MM. Deiaitre, Deltn- 
torne, Cleugniel et Parla fi; pour trésorier. 
M. Masson. 

La première exécution fut on concert u 
ThéAtre d Arras. le 28 janvier 1880, et, dès te 
moi* d'août de cette même année, c c= là-dire 
A peine née, It Fanfare e". présente au con- 
court de Cambrai, contre Unrleville, LUI*, 
St-Qoontin et Le Nouvion. Cette vaillance 
fut récompensée par le 1er prix de lecture A 
vue, le Se d'exécution et le 1er de soli. 

Nouveau succès A Lens en 1881. et cette 
fois complet: tous les premiers piix, battant 
Lié vin. 

La Fanfare triomphe encore an Havre M 
1883, battant, en division d'excellence, la cé- 
lèbre fanfarea La Sirène * de Vm - Dijon, 
St-Dr-nii, etc. Du coup, I excellente lanfer*. 
parvenuo au sommtt *n ai peu de temps, était 

receveur buraliste da Ira olasse à l,andreci 
sTODRntnDB — Lundi vers minait, alom 

que Le bal travesti prenait fin A la telle de ta 
Hourra du Travail, un jeune homme daSS 
ans, M. Léon V .. tiesoar. demeurent A la 
Ho.ippe-au Hois, ouvrit une fenêtre et saute 
dans la cour d'une hauteur d'environ dix 
mètre* On le releva. U n'avait qo un peu 
d'engourdissement qui se diatipa an bout 
d'une ditaine de minutes apré» une frictiui 
avec du vinaigre. Il a deotaié ne ta voir cont* 
amr.i il avait sauté par la faoètre. 

— Par décret en dat-» du H lévrier I90S.M 
Gcoulard. commisioiie de police « Lounion, 
fat nommé A Fourmiea. en remplacement de 
M. Genaille, admis a faire valoir t*t droits A 
la retraite. 

— t L'Avenir du Prolétariat n, recevra Isa 
cotisation* du mois du mars, dimanche 4, de 
10 heure» A midi. Salle du Café du Midi. 

— L'a groupe da musiciens costumé* en 
pierrots a parcouru les principale» ruead* 
notre ville dimanche aproa-midi, en jouant 
dea joyeux paa redoublet ; en même temps, 
d autres pierrot» recueillaient sur le parcoure 
les sou* des enrieua: sprês avoir prélevé leurs 
fraie sur le produit d* la quête, le» organisa- 
teur* de celle partis carnavalesque ont pu 
verser H francs ttO A la Cause du Bureau da 
Btenfaiaancaw 

, ne i'tvleiae qutntiM i* cu.'vra. CondnTOi A lt> 
g*nt4ar*Mf*a.ka jeunes m*.;l*tteur<avoo*r.-B* 
leur Méfait. Ut ont été mit an élit d arreita» 
t!oo*t et«*ilofu A ltT>rUon d* tV'thatia. ■ 

POWT A VEMDIJt - LsUWli 
vert »»pi heure» au ooursd'une manoiwruf. I 
chargeur François Vandenfci 
oacupe aux fouis A coke, a été tamponna eou 
deux * igons. Reeondal' aatansot • son dos- ' 

; i les soin» de M. t* docteur 
rsnjx. Sou état est aseai grava. 

SALX*AUMMBS - Lundi aedr. êtanl 
a»état d'ivre-te, 1* mioeur Liério Dollei, tt 
ane. t'est permis d* pénétrer dans l'atelier d 
M Alexandre Dekeuie. marêchll-larraat . 
Sallanminee. Nelrouvam pas de aon goût loi 
olwerveuont que lui fit M. IMaine. l'ivrogitta 
ta fAofat, et, a armant d'une tonrde barreojp 
fer, en porta pluaieur* coups au nutréchaF. 
ferrant. Plainte ayant été déposée, la gendar- 
merie a verbalisé COQ tre cet individu pots 
commode. 

LAPUOMOT. 

DUNKERQUE 
Excqsmtar. — L'exéquatur est accordé a 

M. Albert Janin, consul du Chili A Dunker- 
qne, 

ORAND FORT PHILIPPE - M. F.-îr- 
rr, receveur d'octroi, a étc nnromé receveur 
nrchste de Ire classe A Grand-Fort-Phillpp», 

PAS-DE-CALAIS 
BETHUNE 

Le tramway de Béthtiru à Lens H à Hènin- 
lÀétard. — Depuis aept tue on parle dé la 
construction d'une ligne de tramway da Bé- 
tonne A Lena et A Hènin-Liéttrd. . 

La population dea communes A desservir, 
c'est A dire HéiliuiieBeuvry.Noyelles-les-Ver 
m'.'Ucs,M(iiingarl», Laa Brebis,Bully-Grenay. 
Loos fusse n' S, Lena. Noyelles-soua-Lens, 
Fouquièret-lei-Leoa, Mon ligu y-en -Gohelle et 
IL mu Liétard. ne voient rien venir. 

Eu présence du vif méconteonsmant provo 
3né par la retard apporté par la Compagnie 

es tramways de I Artois, concessionnaire de 
cette ligne, le député Baaly te propose de de 
mander dana la prochaine sesaion du Conseil 

dAcodémie, 1er pria d« Conserva'loire de K«nér*l ladéchéanot de oaUe-ol. 
Paris el prof»tsenr ai Conservatoire de Lille. ) Renseignements pris, nous croyont savoir 
Il n'était pas possible de faite un meilleur <Ine ht Compagnie de l'Artota, en présence 
choix. Sur Ifscotraeils de son chef, la Fan-1093 demandes de concessions faite* par plu- 
farc se transforme *n Harmonie, donne dea «ieu™ personnes, va te décider A commencer 
concerts, notamment vingt-cinq tudiliens en les travaux. Ce sera, dit-on, pour le mots dt 
1904 dans re local de l'Exposition e* prend Ju,llel- Attendons ' 
part A toutes les fêtes local**. 11 A ou tons que deux   embranchements sont 

Ln Jeune Harmonie se rend au concours Isolement projetés. Le premier, de Fou 
de Dieppe en 1905 : 1er prix d'exécution, 1er fluterea lei-Lat» A Pont A-Vendtn, se détache 
Srlx d'honneur, Se prix de lectaro A vue, en tle la lltTn0 pnncipele saris place dîFou- 

enxfème division. La même année, «tla ob- quierts-lo* Lena, pes«e par ou près Hornos, 
t-ont un gran-1 euccos dans un concert donné *nn>y. •• raccorde * la gAre de Pont-é-Vèn- 
b Haicbroack. ; dm et aboutit A l'extrémité de la traverse d* 

Soue la savante  direction de ton chef, M.   Po»t-**Vèndiu vers Este voiles. 
Hiver,   VHfrmonis. du   Commerce   oM/vtu      L* aecond embranchement, d Marnes A Lt- 
marchef* detormais de ebecèt en aucoès Son ' heroourt, so détache de l'embranebament pré- 
psêaident   est   M. Paul Miohonnean, ancien   «Mont en  gare dHornae, passe ptrCournè 
6rêeidenl du Tribunal de commerce, conseil- res, Oignieeet aboutit sar It place d* la gare 

* municipal, Son vice président est M. Grif- dft Libarcourt. 
fiths, joge a* Tribunal de commerce, prési- ! C*a lignes, très alileî.sont appelées A trans- 
d-'nt do la eociéié de gymn«atiqua. Avec da porter quanùtê da voyageurs, des lor* A aasu- 
p*rails hommes qui ont donné Uni de preu- ™r ie ,ort*» ™9to&, pourquoi donc ttadtr A 
vue de dévouement aux oeuvres arrageoisea,        cotutrntr* * • 
ht société restera prospère el contribuera pen       t'"*- — D* aommé Armand   Marieto,  âgé d« 
ttMt de longues anné>s.  e maintenir   le bon  *° "»■ »t**u' ■ loleon-=e»ee-Le*e, a at) arrêté 

■ r-littinna fin U via,11B Knnilaia Am l'A.       Ulldi »Oir   A   Béttiua». BOUT VOl d un BOBinM dû artistique de la vieille capital* de 1 Ar-  , „ M d,,, ,, liroir do~eouiptair d'un cabar»t 
éa ieuBourg d* Lille, tenu par M. Ouooia. 

Uê|re fBalgiqae). — La société royale « la I    „^^.„ . ,^,., , „ r, „   .  _    . 
Légio».  vient de donner un grand toncert,    HaUsTH-LiaeTARD. — M. J.-B.  Lon 
ttoe ton succès habituel. ' ffhlt, gtrde par lieulier, aa service de la Coin 

Elle a brillamment exéeu'e plaatèort œuvra* P*»mi» <** minet de Bourges, a surpris nul- 
chorales, pêrmi lesquelles ort a remarqué la «mmèut lee jeunes Augu-tin Fleurant. 11 
fifftr«if  Algérienne de Laurent de Rlllé. i *ns et Edmond Lomtury,   19 ans. tous   deux 

 (Nord). — Ea assemblée générale, 
. Orphéonistes seclinoit ont compote comme 

sait .U conseil d administration pour 1 année 
1006: 

MM. Dujardin, préaident — D. Delrtve, 
vice-président — L. Hubert, secrétaire — P, 
Hubert, secrétaire adjoint — Ed. Hubert, 
F. Pétera, Cb. Provoat, F. Decourtray, mem- 
bre*. 

La Société décide de se rendre au prochain 
fettival da Roubsix. 

Baeansooai (Aisne). — L* fanfare munici . 
paie de Soissons,transformée tout récemment 
an barotooia, e* présentera désormais dana 
laa concours de musique en 3? division, 3aJ 
eaotien. tous le nom de « Musique municipale" 
da Soissons n. 

Edm. LELEU. 

aidea-mineurs, au moment où   ils  enlevaient 
d'une forge située derrière les aieiiers,   une 

- Eu dernière beure.noua 
iu ene arène de violenee» ae serai» 

prodaue A Lsruqaoy, dans Is null de diman- 
che A landi. I ooabaretier d* cette commun*) 

"" ' eu l'ouil crevé d'u coup da oouteau. 

SAINT-OMER 
M. Porte,   gérant  d»  déUê 

de iabac a été nommé raeeveur buraliste de tre 
-- * witerat*. 

BOULOGNE-SUR-r/IErt 
roatsunOa en mer. — Lundi aoir. v*rt 4> 

beuBea, a Le nWemptMr a. patron Baptiau* 
waeogna, aal entré au port de Bealogne re- 
morquant un* bélandra mesurant « métrer, 
qu il avait rencontrée A la dérira vert uni 
heure de l'après-midi, t S milles da la tonné 
du Vargoyer. Cette a*landre,cbar|r*a de char- 
bon, était marquée sur le rouf : s Unioos re- 
présentantes Lindenberg, Nelleu y de, Bna- 
noa-Atrat ». 

QUINES — Une rixe qui test terminé* 
par doTTioleots coupa de couteau, t'est pro- 
duite lundi en plein jour tu café d* la « Mer- 

Initie nne ■ entre les tieurs Louit Goubel et 
Iphonse l'ierru. Goubel qui a reQB de I'ierra 

deux coup* do couteau au front est tombé 
inanimé dans la rue. On ne peut au   pronon- 

r sur la gravité da la blessure. 
Pierru atté arrêté atcondoil A la prison da 

B^alosne. 

LA BELGIQUE 
La  fitlttte   violée  et coupée  tj 

morceaux 
Bruxelles, 28 février. 

La police vient de faire on* contututio.i 
imnonaule qui aidera A percer le mystère de) 
ce drame eBroyabla. L'homme qui avait été 
vu porteur de paquets, qu'on eoppott plus 
tard devoir contenir le* jambe* et les bottine* 
de la petit* victime de (t rue dea Hirondelle*, 
venait de la ferme Stuypenberg. A Laeken. Il 
* été arrêté hier matin A quatre heures, rua) 
de Bralianl. C'est un individu qui séjournait 
A Bruxelles tous un faux nom. U a été for- 
mellement reconnu par un ouvrier peintre d* 
la rue Fransmtn. qui l'avait va portant des 
paqaett le joar même où les reste* de U petite 
victime ont été découverts. 

" a troué qu'il s'était fait passer, il y a uns 
iiaine de jours, peur on officier da polie* 

et avait interrogé en «ait* qualité, A propos 
da crime, un grand nombre de femmes ga- 
lante*, uniquement par amour de l'art, pour 
se documenter. Il a avoué aussi s être trouvé, 
il y a quelque temps,'rue Frsnsmaij, a Lae- 
ken, ou if a été remarqué portant plusieurs 
paquets. 

FINANCES 
Paria, SS février. 

La liquidation profite d'tmpre>»ioa» optimiste* 
venues de Berlin Noir» RtnU s'avtnce a»! 4&. 
L* cour* de compensation eat flié t 9v Ir Ï7 Ijï. 
Conta AU ranger* très tarai—. Put ai» a* hau»- -. 
No* Sociéitade Crédit aoot bleu team, Crédit 
Foncier 718 francs, I» Crédit Lyonnais fait 1 13. 
rnar«, la Comptoir d'Escompté 114 frabcs et la 
Société Générale «47 francs. 

imparti ment industriel animé Valeurs russes 
nouvelle reprise, atiat* da Trtuvtal de plus 
£l.i» lourde», 

i Banque, au comptant, le Saint-Raphadl- 
Uulnquina a de» demandée t 132 Un r»*ta tre* 
actif iur les actions da l'Union dea Tramways 

ji sont rtchercbéeit %,M.L impretiioo général* 
slttrine qu» la dividende du dernier exercice 
>ra supérieur h celui du précédent. 
Rappelons que l'on   introduira  prochainement 

(MTES POSTALES KM La plus grosse maison pour le 
vente da» carte» poetal** pour 

ntaisies de PAques el d Avril aal la 
maison F. LACLAU aîné, éditeur, rut Temnoaiér**. 7, Toulouse. - Assorti tle 
184 cartes de luxe pour Pâquai st 1er avril, 15 francs. — Catalogua Illustré sur 
demande la 

mElCONTREXEVILLifAVLLLO 11 
98» 
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7L.A 

Me Mendiante 
; froti firnu pptisuit tt ^.'âaifiça/ 

rcrr^Eua 3WE^Ln-s- 

QrATRIÊICE PAHTIE 

i DE BEAUCHAMP 

AlTOTBI rufarritlt>nt Greorgêt avec 
■   L'an  d'*» t'artaç*  vert 

.Vêtis «tes I* Henl«nanl Bm-nsM f 
""   oa-Ml.  Votii avec sorri  RU  3e 

| Ces! vous qui aras rapris aux 
n drapeau qu'ils noua ivaiéot 

. o'eêt mai, répondit Q«org«l 
Ils. Sylvain Pfailhert, était • 

n> même oompagols qa* 
îêaêcrll eadant le Irmcs .. 
Philbtrl, tf DM souviens 
QD'ett-ll devtnu? 

chance: mon fils aîné, Jean, son frère, est 
depuis un mois au lit; U s'est blessé en 
travaillant dans la forêt. 

— Et la femme de Jean vient d'accou- 
cher, n'est-ce pis, père Phllbért f 

— Mais oui, monsieur le curé, d'une 
mignonne petite fille.. Quand le pire 
sera rétabli... qo'on sera un peu dépêtré, 
on s'occupem de choisir un parrainât 
una maria.ne et de TOUS la mener sa 
baptême, cette mignonne .. Vous com- 
prenez, ponr l'instant  .. 

— Monsieur Philtwrt, en qualité de 
camarade de régiment de votre fils, vou 
iez-voria de moi pour parrain ? proposa 
Oeorg 't en tendant la main au paysan. 

— Oht mon lieutenant!. . On est de 
si petites gens !... 

— Et de moi pour marraine T fit Si- 
mone qui arrivait avec sa mère et Fan 
chou. 

— Mam'zelle Simone!... Voasl... 
pour de* malheureux comme nous ! 

— Allons, c'est convenu, je serai mar- 
raine! Mon compère, dit elle en souriant 
a Oforget, donnez-moi votre bras. 

Plus ému que s'il se fût agi de.eY)aneer 
1 l'assaut, Ororget prénenta son bras K la 
jeune fille. Jacques offrit lé sien i Fan- 
chon, madame de Beaur.bamp prit celui 
du docteur Dslort. Ils retournèrent lente- 
m* ni an château. 

Le soir, Jacouee et Georget ouvrirent le 
bel avec Paochon «t Simone 

t> brave gtrror, n'avsl! fnéve en le loi- 
sir d'appr-ndr* cet art d agrément et Fan- 

avait (M, pour obtenir on r/sn!tat| 

des polkis qq'il avait essayées dans le I — J'ai eu les reins comme brisé* ;e'est| 
salon avec Simone nui riait comme une long * *x remettre ; on enrage d'être U à 
folle de l'embarras de son cavalier. ne rien faire quand l'ouvrage commande 

— Alloua au pas, lieutenant, faisait- — Il se ronge le sang, ait 1s femme; 
elle de sa vol i mut ne rjm co îfaient les, c'est pas raisonnable non plus. Quand on 
éclats de sa galle. i peut paa ; on ne peut paa f On sait bien 

Le pauvre lieutenant avait fini par al-  qa'tai iisua faignanl, mon pauv'Jean 
1er au pal. Le soir, s'il  ne fut pas bril- 
lant, il ne fut pas ridicule. 

Jacques et Fanchon dansaiont à ravir. 
Souvent, Simone s'était mis* au piano, 
les faisant danser tons deux: puis Fan- 
chon remplaçait Simone — le piano lui 
était devenu docile - le frère et la sosur 
dansaient ensemble.   Jacques   avait été 
Suelque peu réfracta in* a la chorégraphie; 

y excellait maintenant et y prenait un 
grand plaisir. 

Quelques jours aprèt, Simone dit & 
Oeorget: 

— Mon compère, accompagnez-moi, 
nous allons voir noire filleule. 

lis.aimèrent au bout du village devant 
une masure en briques préeedée d'un jar- 
dinet entouré d uue haie vive : l'habitation 
de Jean Phiibert. Elle sêcomoos^it d'une 
salle et d'une cuisine au rez-rj» chaussée, 
d'un grenier formant premier étage. 

La femme do bûcheron, déjà relevé*, 
lavait du linge dans la cuisine. Le mari, 
maigre el bléne, était à demi étendu dan* 

L'enfant dormait dans son berceau bien 
blané. La mère le prit dans ses bras en 
l'embrassant. 

— C'est donc bisn vrai, mam'relle et 
monsieur, qu' vous voulez bien être par- 
rain et marraine d' ma petite fille* 

— Oui, et je vous apporte sa layette, 
répon lit Simone en déposant un paquet 
SOT on meuble. 

— Comment qn'noni pourrons vous 
rsanercier d'tout ça f fit ta brave femme 

— Vous ét.'t vraiment trop bonne, 
mamielleSmone, dit le bûcheron On ne 
peut qu' vous remercier aisauem le lieu- 
tenant d' mon frère S*t>aTn.      * j 

Simone embrassa* l'etifait, glhVtt une 
bourse dans It mai» de l.i mère et lût dit 

— Vous ÛxerefU Jour du baptépf ; le 
lieutenant Berruirtïrll moi auusaosJtu.es a 
votre disposition,   \_ 

ELI* ne voulut paV'fs^atto^aé? remer- 
ciements des pauvres ganTsTpartit avec 
Oeorget.  En chemin, elle causait gaie- 

u. ment avec lui 
un vlêax fauteuil. Il essaya de se I' v«r I    — Voua navet pas oublié les prieras 

iu« nous devons dire *niemble,au moins ? 

En ce moment, non, mala je vous plaisait ainsi que 1* dormeur qui, dans le» 
prometa, mau*n»isell* Simone, que lors-jdeini-Boinmeil du matin, craint d* faire 
que sera arrivé le jour de la cérémonie... j s'évanouir, en ouvrant les yeu,euris- 

— C'sst-h-direque tons allée repaver,quant un mouvement, les fées hieofat- 
volre: * Je crois en Dieu», comme un ; santés qui ont peuplé son repoe des plus 
p-itit enfant, jebarmantes imtge*. Puis, e* silence l'é- 

— n la faut bieu,ma lemolselle Simone;, pouvantait soadain. Il fallait parler, par- 

veétt ast ea A.letraaaM. 
«êr à brdan  y ..■ ne 

u«u a'ftvuna pas ta» êufaUa*!. laé louai AU oùno dea faUée ettUonua-t-eUe. 

en voyant entrer de* vu. laa i s, sou front ! qui _ . 
se couvrit de soeur. | Que vou* ayez petia le pev* de la valse *t 

— Ne TOUS  démonet   pas, mcnsieor oVh» poka, on peut TOUS le pardonner, 
Jean Phiibert, dil - {mais aie laisser seule répondre A l'abbé 

Vous souffre» encore beaucoup T q«t#-l Ptefr*T... 
1    VOïOOI. étee-vous aAfixiToua f 

je confesse que. 
— On ne vons deioan le pas de Confi- 

teor, interrompit la jeune fille en riant de 
ta mine pileuse de son compère. 

Bile reprenait : 
— Que voulez-vous t Noos ferons pour 

les prières ce que nous avons fait pour la 
danse : nous vons les ferons répéter I 

Autant elle était enjouée, autant II était 
ému, touché au plus prorond du coeur de 
l'honneur qu'elle lui faisait. 
■tre le compère de mademoiselle de 

Beauchamp, ainsi qu'elle disait, lui, le 
pauvre enfant sans famille, être traité 
avec tant de gracieuse bonté, on tact si 
charmant! Etait-ce possible? Oui, cola 
était. 11 sentait s'appuyer sur son bras la 
fine main gantée de la jeune fille; Il en- 
tendait sa voix, son rire perlé. Lorsqu'il 
osait tourner ses regard! vers elle, il 
voyait les beaux yeux aux long* cils 
bruns de Simone, son sourire matin.. .Un 
trouble délicieux envahissait tout son 
être, il essayait en vain de répondre clai- 
rement aux question* de lajoaae fille, de 

la conversation lorsqu'elle tom 
hait. 

1er i tout prix, ne point se laisser enliser 
ainsi par des rêveries folles, an anus da 

itatées plus fuyant en son cerveau qu* 
sable du désert sous lee pieds. 
H ne le pouvait pas. Tout dans ta têt* 

bouillonnait. 
— Que doit-elle penser de moi f Je dois 

loi faire l'effet d'an personnage aussi sot 
qu'impoli t 

Non, Simone était heureuse de marcher 
appuyée sur son bras, de régler son pan 
sur le tien, de respirer le même air.. 

Eile interrompait!* rêverie troublée du 
jeune homme par un moê, une question» 
une remarque. Il y répondait du mieux 
qu'il pouvait, essayantde fixer son esprit 
sur lé sujet quelconque qu'elle lut four- 
nissait, s y cramponnant ainsi que le noyA 
après une branche tendue à portée de eat 
ranin ; puis, honteux de lut même, d* cet 
bavardage déraisonnable,il se taisait tout 
a coup. 

Simone ne semblait pas remarquer I* 
trouble de Oeorgat.Eile lui parlait tomme 
i son camarade d'enfance, ua parent de* 
■ou Age ; Fanchon bientôt serait sa sœur,, 
Goorget de.iettdrait  aon   fier*. Bi<e eet 

Il aurait souhaité de dire de* cêwwe* lé-' sentait aussi 4 l'aise avec (ieora*t qu il, 
fera*, spirituelles, et sentait tonte* se* était, lut, g.-N-, troublé aupieadVIi». 
force* se fondre, a'èvaoooir en an r*.v*t 
d'où U ne pwteit e ■*»*■**«>^ " °» M let'creJ-   .' 


